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Prologue

	Le précédent tome était découpé en deux parties. La première, celle qui se déroulait dans le présent, nous racontait la rencontre entre Ingeniuman et l’équipe de Lilianne. On apprit que Réyan connaissait ce groupe d’agents depuis quelques années déjà. En effet, ce fut lors d’une mission en Afrique pendant laquelle un petit village se faisait attaquer que Réyan découvrit l’existence d’une nouvelle Évols. C’est dans ce village que son chemin l’amena donc au contact de Malaïka, petite fille qui semblait posséder un pouvoir de « seconde vue ». Cette enfant fut recueillie par deux militaires français : Bleuenn et Nadjib, qui à leur tour, disparurent du jour au lendemain pour rejoindre l’équipe de Lilianne.

	Réyan et son acolyte Nathan décidèrent par la suite d’intégrer ce groupe, car une nouvelle menace venait d’apparaitre : Furion. Ensemble, ils menèrent plusieurs opérations dans le but de découvrir qui volait ces fameuses ogives nucléaires et pourquoi ? Lors de ces missions, Konstantin, puis Nathan perdirent la vie… En fin de compte, nos amis parvinrent à empêcher le lancement des ogives, mais cela leur revint très cher : Ingeniuman n’était plus. Afin de percer le code d’annulation mis en place par Furion, Réyan dut pousser ses facultés cognitives à leurs maxima, dépassant de loin ces propres limites pour essayer de pénétrer dans l’esprit de son ennemi et lui arracher la combinaison. Cet effort lui coûta tout : au fur et à mesure qu’il poussait son cortex, il ressentait chacun de ses neurones imploser et mourir. Avec eux, c’était tout son savoir, son « moi », ses souvenirs qui se disloquèrent. Cette chute dans l’oubli, dans le trépas, lui fit revivre toute son existence. À la toute fin, il se revit bébé et se perdit définitivement dans la réminiscence d’une étrange mélodie.

	Réyan parvint à dénicher ce code, l’esprit de Furion semblait si dense, si différent… Le monde était sauf, mais le diagnostic fut terrible et sans appel : mort cérébrale.

	La seconde partie, qui nous faisait en même temps que Réyan replonger dans le passé, nous montra le développement d’Ingeniuman et cela commença par ces tout premiers souvenirs. Enfant, il entama son existence dans un orphelinat pour finir dans un asile psychiatrique. Ce fut dans cet hôpital qu’il fit la connaissance du Dr Nathan Lorif, qui l’aida immédiatement à s’échapper de l’asile et le prit « sous son aile ». Cette rencontre lui sauva la vie et bouleversa celle de Nathan. Une relation père fils s’installa et Réyan apprit à contrôler ses dons avec le soutien de son sauveur. Plus tard, quand Ingeniuman se sentit prêt, il lui annonça qu’il désirait épauler l’humanité afin de combattre le mal, car jour et nuit il ressentait cette peine, cette douleur qui ronge notre terre.

	Par la suite, après quelques années et plusieurs missions, il rencontra la femme de sa vie : Élianord. Agent du FBI, cette jeune femme était devenue la cible d’un individu « particulier ». Par cette rencontre, cette mission, Nathan, Élianord et Réyan découvrirent l’existence des Évols. Avec leur chef Snake, ils souhaitaient tout bonnement renverser le monde et prendre le pouvoir sur l’humanité. C’était la première fois qu’Ingeniuman se retrouvait confronté à de tels adversaires. Snake, qui possédait la capacité de s’approprier entièrement un corps, de « l’habiter », monta un plan minutieux afin de s’emparer de celui d’Ingeniuman et parvenir ainsi à contrôler ses fabuleuses facultés. Cette manœuvre avait pour but de briser les barrières cognitives de Réyan. Les parents de Nathan rencontrèrent la mort dans cette opération, ce qui dévasta leur fils. Son modèle sombrant dans l’anéantissement, Réyan ressentit au centuple la détresse de son ami et les barrières qu’ils avaient mis des années à construire ensemble tombèrent.

	Snake en profita, son plan était une réussite. Il s’engouffra dans la brèche…

	 

	Note aux lecteurs : Vous trouverez en début de chaque chapitre des citations. Celles-ci sont issues du monde réel et écrites par différentes personnes (journal officiel, blogueur, journaliste indépendant, etc.). Ces citations ont pour objectif de vous plonger dans ce que peut ressentir Ingeniuman quotidiennement. L’histoire se déroulant sur plusieurs années, elles vous aideront également à mieux vous situer dans la temporalité du récit (si la citation se réfère à l’année 2005, l’histoire se déroule à ce moment). Il m’arrive d’ajouter à ces citations des commentaires personnels. Ceux-ci sont en gras et soulignés. Je vous souhaite une bonne lecture.

	 


Chapitre 1 : Hors de contrôle

	Les chapitres 1 à 4 se déroulent entre 2000 et 2001.

	Le 2 novembre 2000, le premier équipage permanent arrive sur la station spatiale internationale, il compte trois voyageurs de l’espace, à savoir un astronaute américain et deux cosmonautes russes. La Station spatiale internationale (ISS) est le projet scientifique international le plus important et le plus complexe de toute l’histoire. Il fait appel aux ressources scientifiques et technologiques de 16 pays, dont le Canada, le Japon, la Russie, un groupe de 11 pays membres de l’Agence spatiale européenne et le Brésil. Il s’agit d’un habitat placé en orbite terrestre basse, occupé en permanence par un équipage international qui se consacre à la recherche scientifique dans l’environnement spatial. Elle est à ce jour le plus grand des objets artificiels placés en orbite terrestre ; une fois terminée elle s’étendra sur 110 mètres de longueur, 74 mètres de largeur et 30 mètres de hauteur. Elle pèsera environ 400 tonnes. La construction de la station s’est achevée en 2011.

	 

	 

	Durant les 5 heures de lutte qu’il avait fallu à Snake pour prendre le contrôle du corps de Réyan, Élianord chercha à quitter le pays et dut convaincre Nathan d’abandonner la dépouille de son père. Tous venaient de vivre un drame. Les Pascale se trouvaient toujours en état de choc. Nathan, en plus de ça, était complètement bouleversé et ses blessures n’arrangeaient rien au tableau. Il n’y avait qu’elle qui pouvait dans l’immédiat les sortir de là. Elle avait cherché à joindre Réyan en vain et elle ne savait vraiment pas quoi faire. Après avoir déposé le corps devant un centre de soins et supplié Nathan de rester dans la voiture, elle se rendit à une adresse que lui avait donnée son ami meurtri, puis aida Nathan à descendre tant bien que mal du véhicule et sonna à la porte. Une femme ouvrit et l’on put lire dans un premier temps sur son visage la surprise quand elle reconnut l’homme avec qui elle avait effectué ses études et également passé une partie de sa vie, puis la frayeur dès qu’elle aperçut les blessures. 

	Salut Béa.

	Mais… Nathan… Tu… Tu n’es pas mort ?

	Pas encore…

	Mais, tu es blessé, et… et vous aussi, entrez, entrez j’appelle les secours.

	Non, coupa Élianord alors qu’elle installait Nathan sur une chaise. Il m’a dit que vous aviez fait vos études ensemble et que vous aviez choisi la médecine générale. Si nous sommes là, c’est pour que vous le soigniez. Il a reçu une balle dans l’épaule qui n’a manifestement fait que traverser et deux autres dans le derrière.

	S’il te plaît Béa, j’ai confiance en toi.

	Peut-être que je pourrais, mais je n’ai aucun instrument ici et… et tu étais mort, ça… Ça m’a fait beaucoup de mal et en plus ils t’ont accusé d’enlèvement, d’homicide involontaire. Ils ont sali ta mémoire Nathan ! Ça a été très dur pour tes parents et pour moi, nous venions juste de nous quitter, mais quelque part j’espérais…

	Je suis désolé Béa, tu veux bien me soigner ou pas ? Je suis en train de tourner de l’œil.

	Oui… Oui bien sûr. Installez-le sur la table.

	Élianord, va chercher la voiture de secours. Il y a tout ce qu’il faut dedans.

	La jeune femme s’empressa de quitter la maison, rejoignit son véhicule, invita ses parents qui attendaient encore dans l’habitacle à sortir de l’automobile et à se rendre d’eux-mêmes chez Béatrice. Elle roula aussi vite qu’elle le put vers un parking sous-terrain, se gara et prit un second véhicule qui avait été placé là en cas d’urgence. Dans le coffre on pouvait trouver des vêtements de rechange, des armes ainsi qu’un sac sanitaire volumineux rempli par Réyan lui-même. Quand elle revint à la résidence, Nathan avait déjà été déshabillé et Béatrice s’employait à nettoyer les blessures. Les Pascale, pour leur laisser un peu d’intimité, patientèrent dans la cuisine.

	Il y a de la morphine ? demanda Béatrice.

	Oui, répondit Élianord en fouillant dans la trousse.

	Eh bien, allez-y, administrez-lui.

	Non, coupa Nathan, tu peux avoir besoin de moi, je peux te guider.

	Tu es psychiatre je te rappelle, je ne suis pas chirurgien, mais je doute que toi tu en connaisses plus que moi.

	Et pourtant si… affirma Nathan.

	Mais oui… De toute manière je ne veux pas le savoir, faites-lui la piqure. Pour l’épaule il suffit de recoudre. En revanche pour ses jolies fesses, il va falloir que je retire la balle.

	La balle ? souleva Élianord, mais il en a reçu deux.

	Oui, mais comme vous pouvez le constater, regardez-là ! Celle-là n’a fait qu’érafler, montra Béatrice avec son doigt.

	Hey !!! Arrêtez de me mater comme ça, réagit Nathan.

	Comme si on avait que ça à faire, se défendit Élianord. Je lui en mets combien ?

	Faites-moi voir la seringue… Vous pouvez tout lui donner, comme ça il sera complètement endormi, affirma Béatrice.

	Trois heures plus tard, Nathan finit par se réveiller. Il avait perdu beaucoup de sang, mais l’intraveineuse chimique que Réyan avait mise au point surpassait largement la solution saline habituelle.

	Merci Béa, fit Nathan encore groggy, je suis désolé de te mettre dans cette position.

	Je… ce n’est pas grave, Nathan je suis mariée maintenant.

	Je sais, Antoine est quelqu’un de bien.

	Tu… Je ne m’attendais pas à ça, mais merci, oui, il est très bien. Pendant que tu dormais, Élianord m’a expliqué deux ou trois choses alors qu’on nettoyait le salon. Je ne t’en veux pas, mais tu aurais pu me le dire.

	Nous venions juste de nous séparer Béa, je n’allais pas débarquer et frapper à ta porte pour te dire que je venais d’enlever un jeune garçon et que j’allais maquiller notre mort. Je ne pouvais pas, impossible.

	Mais après ça tu aurais pu, tu aurais dû, insista Béatrice.

	Tu croyais à ma mort et il valait mieux pour toi que cela reste ainsi. Regarde, mes parents sont décédés aujourd’hui parce qu’eux savaient la vérité. Mon égoïsme les a tués. Merci de m’avoir soigné, mais nous devons y aller. Je ne vous mettrais pas plus en danger ta famille et toi.

	Je suis sincèrement désolée pour tes parents Nath, je les adorais, souvent je leur rendais visite après ta mort. Dire qu’ils faisaient semblant… se consterna Béatrice.

	Ils me l’avaient dit, et je te remercie de cette attention. Il est bientôt 10 h, nous devons partir et tu as surement d’autres patients qui t’attendent à ton cabinet. Tu…

	Maintenant je sais Nathan, coupa Béatrice.

	Oui, tu sais, je… Je t’appellerais de temps en temps. Surtout, n’en parle à personne s’il te plaît.

	Votre secret est bien gardé. Prends des coussins, tu es peut-être sous anti douleur, mais crois-moi, t’assoir dans la bagnole ne va pas te faire plaisir.

	Allez viens Nathan, mes parents nous attendent déjà dans la voiture, intervint Élianord, je n’ai toujours pas réussi à joindre Réyan, je suis très inquiète.

	Très bien, allons-y. répondit celui-ci en se relevant péniblement de la table. Ça ne lui ressemble pas. 

	Les deux femmes aidèrent Nathan à se mettre debout ainsi qu’à enfiler son pantalon. Elles se placèrent ensuite chacune d’un côté afin de lui servir d’appui jusqu’à la voiture. Il s’installa tant bien que mal côté passager en arrangeant au mieux les oreillers et fit un dernier salut à celle qui l’avait soigné et qu’il avait autrefois aimée. À l’arrière, les parents d’Élianord attendaient.

	Bon Nathan, je vais en direction de la frontière, affirma Élianord, seulement après que ferons-nous ?

	Réyan ne donne pas de nouvelles, mais je pense que c’est grâce à lui que nous sommes encore vivants : pourquoi ces hommes ont-ils cessé de tirer d’un seul coup et pourquoi ne nous ont-ils pas poursuivis ? Quelque chose a dû lui arriver. Je propose que nous nous rendions en France.

	Pourquoi choisir la France ?

	Il n’y a pas de raison particulière, j’aime bien ce pays c’est tout. Nous ne pouvons pas prendre le risque de nous rendre dans un lieu que Réyan connaît.

	Mais à partir du moment où on sait, il saura. Je ne suis pas d’accord avec ça Nathan, on ne peut pas fuir éternellement. S’il nous a aidés, c’est qu’il est vivant, peut-être est-il encore en train de se battre. Peut-être est-il prisonnier, je ne veux pas imaginer qu’il soit mort, nous devons essayer de le retrouver, il ne faut pas fuir. C’est aux Bahamas que l’on doit aller.

	Non, c’est une réaction beaucoup trop prévisible et si Réyan est encore là ils nous y attendront de pied ferme. De plus, d’après les informations qu’il nous a transmises, la plupart des Évols se trouvent maintenant aux États-Unis. À mon avis il n’y a plus rien à trouver aux Bahamas je suis désolé, mais… mais j’ai peur Élianord, vraiment très peur. Je viens de perdre mes parents, et je crois que les perdre m’a fait perdre mon fils. Il m’a avoué un jour que je lui avais servi de modèle, que c’était grâce à moi qu’il avait pu construire toute sa psyché et qu’il avait constamment besoin de mon esprit comme base à sa cohérence. Élianord, ce que je veux te dire c’est que… c’est que je suis encore moralement très faible, mais tout à l’heure dans le jardin je n’étais pas que faible, j’étais complètement détruit. J’ai peur Élianord… J’ai peur que Réyan ait perdu tout contrôle sur ses dons, j’ai peur qu’un télépathe ait eu accès à tout son savoir, mais encore pire que ça, j’ai peur que ce Snake ait pris la maîtrise de son corps.

	On doit le retrouver Nathan, il faut… il faut qu’on le retrouve.

	J’aimerais vous aider, intervint Bradley, mais je crois que le mieux qu’on puisse faire pour vous, c’est de vous laisser seuls, on saura se débrouiller.

	Il a raison. Nathan, pendant que tu dormais nous en avons discuté, ajouta Évelyne. Arrivés à l’aéroport nous nous séparerons, nos fausses identités sont toujours valables.

	Non maman, c’est hors de question. Je n’ai pas envie de vous laisser, pas après ce qu’il s’est passé. 

	Et pourtant il le faut, insista Nathan. Ils ont raison Élianord et tu le sais, le mieux c’est qu’on se sépare.

	La jeune femme au volant se tourna vers son passager puis observa ses parents dans le rétroviseur intérieur et accepta à contrecœur. 

	Il faudra constamment vous déplacer, reprit Élianord, vous ne devez pas rester plus d’un jour et une nuit au même endroit, il y’a suffisamment d’argent sur le compte pour que vous ne manquiez de rien et que vous puissiez faire ce que bon vous semble.

	Évitez surtout les grosses dépenses inutiles : vous devez rester discrets, précisa Nathan.

	Bien sûr, on ne comptait pas s’acheter des Ferrari à tour de bras. Nous ne sommes pas idiots, attesta Bradley.

	Juste quelques Mercedes, plaisanta Évelyne. Non franchement Élie, tu ne dois pas t’inquiéter pour nous. Vous avez bien mieux à faire que de vous occuper de nous.

	Je suis contente de vous entendre rigoler, souligna Élianord. D’accord, mais gardez bien votre téléphone et il faudra que vous soyez toujours sur vos gardes.

	Après avoir franchi la frontière entre le Canada et les États-Unis, nos amis se rendirent dans le premier aéroport international et ils s’y séparèrent. Nathan prit un maximum d’antalgiques afin de ne pas passer pour quelqu’un de gravement blessé, mais simplement pour un homme boiteux. 

	Après 5 h de lutte, Snake finit par se relever du sol sur lequel Réyan s’était effondré au moment où il était entré. Son corps d’origine était allongé sur le bureau et Fabrice se tenait à côté avec un second individu, certainement un docteur. Les deux balles qu’il avait reçues dans les cuisses n’engendrèrent pas de lésions mortelles et cet homme n’avait eu aucun mal à le soigner. Voir son précédent « habitacle » dans cet état, celui dans lequel il avait séjourné tant d’années, ne lui fit ni chaud ni froid. Car il n’aurait jamais pu imaginer meilleur hôte que cet Ingeniuman. Il ne s’agissait pas d’un Évols, c’était bien plus que ça. À côté de lui, les partenaires de Snake passaient pour de simples brouillons. Son ancien radar faisait vraiment pâle figure à côté de celui-ci, son ancienne portée montait au mieux à 800, 900 m alors que là il n’aurait pas su dire jusqu’où ça allait. Qui plus est, il ne se contentait pas de les voir, non, là il pouvait accéder à leur savoir, entendre ce qu’ils entendent, voir ce qu’ils voient. C’était incroyable ! En soi, battre Réyan sur son propre terrain s’avéra beaucoup plus facile qu’il ne le pensait. Le drame qu’il traversait avait complètement détruit son esprit et Ingeniuman demeura simple spectateur. Quand il entra, Snake n’eut qu’à le pousser vers les hurlements et fermer la porte. Le plus compliqué consista à prendre le contrôle de ses facultés, c’est ce qui l’occupa pendant plus de 5 h. Et encore, il savait bien que certaines d’entre elles lui échappaient, ce Réyan était vraiment quelqu’un d’exceptionnel. En se relevant, il ramassa l’arme et s’adressa à son bras droit.

	Fabrice c’est bon, c’est fait.

	Et comment ça se passe là-dedans ?

	Plutôt bien, il ne reviendra pas. Apparemment, il s’était créé une zone à accès restreint dans laquelle il avait enfermé le flux ininterrompu de pensées qu’il capte.

	J’imagine ce que ça doit être. Sans cette sécurité il serait submergé, c’est le premier télépathe que l’on rencontre qui n’a pas besoin d’un contact visuel. S’il capte constamment sans même le vouloir, il y’a de quoi devenir fou.

	C’est exactement ça, j’ai poussé ce qui lui restait de conscience dans cette zone, maintenant il doit être complètement perdu au milieu de tous ces cris. Seulement, j’ai préféré fermer cette porte qui était entrouverte pour être sûr de ne plus le revoir. Tu verrais son cerveau, c’est comme un immense hall avec plein de portes, je n’ai jamais vu ça. À en croire ma montre, je viens de passer plus de cinq heures pour tout assimiler. Et j’imagine qu’en fermant cette porte, j’ai perdu certaines de ses facultés. On va dire qu’une de ces portes que je laisse ouverte me donne accès à son radar, qui a une portée incroyable. En ce moment, je suis dans la tête d’une famille de touristes, ils mangent dans un restaurant qui se situe à 2 km de là. J’ai accès à leurs sens, leur savoir, leurs souvenirs. Via ces connaissances, je peux voir d’autres individus qui ne se trouvent pas dans mon radar, en revanche contrairement à lui, je ne peux pas me relier à eux.

	Tu ne peux pas suivre de liens, alors que lui le pouvait. Il devait sans doute se servir de cette zone en plus de son radar. D’après ce qu’on a appris par les parents de Nathan, il est bien plus évolué que moi dans mon domaine. Il est donc normal que l’on ne fonctionne pas pareil. Il peut fouiller la mémoire et accéder à n’importe qui se trouvant dans cette mémoire, même s’il s’agit d’un souvenir oublié, alors que moi j’ai besoin d’un contact visuel direct.

	J’en conclus d’ailleurs que l’on ne sait pas où ils sont.

	Non, j’étais relié à ses parents, mais ils sont morts et depuis New York, les deux familles ont fait en sorte de ne jamais se regarder. Je n’ai pas eu l’occasion d’entrer dans l’esprit des Pascale et encore moins dans celui de leur fille ou de Nathan. Même pendant l’affrontement avec la CIA, ils ont réussi à suivre cette consigne. Quand Nathan soignait son père dans la voiture, je pensais qu’il le regarderait, mais non, il s’est retenu et fixait uniquement les blessures alors que son père, lui, regardait le plafond. Il ne savait pas que j’étais là. Pour eux, il s’agissait simplement d’une mesure de précaution que Réyan leur avait dictée, malgré ça ils s’y sont tenus jusqu’au bout. J’ai envoyé des hommes à l’adresse des Pascale, malheureusement il n’y avait déjà plus personne. Et toi, par le savoir de Réyan tu ne peux pas deviner où ils sont ?

	Voilà encore une zone que je ne peux ouvrir. Les connaissances de cet homme sont immenses, tu n’as pas idée ! Quand j’ai voulu y accéder, j’ai failli m’y noyer. Je suis tout à fait incapable de faire le tri, j’ai donc fermé la porte. Je ne dois laisser aucune chance à Réyan de revenir. Comme tu le sais, un effaceur ne pourrait rien faire. Pour parvenir à retrouver son essence et le supprimer, je devrais abaisser ses défenses psychiques et Réyan pourrait revenir avant que l’effaceur n’ait fait quoi que ce soit. Cela n’a pas d’importance. Sans Réyan, Nathan, la femme et ses parents ne peuvent rien contre nous. Merci de m’avoir soigné John, je te confie mon corps. Tu sais ce que tu dois en faire.

	Les hommes sont en place et le jet nous attend.

	Très bien Fabrice, on y va. Merci Réyan, grâce à ta collaboration, le Pentagone ne nous résistera pas et une fois qu’on le contrôlera, on en aura enfin terminé avec cette première phase.

	Les Évols s’apprêtaient à commencer la phase deux. Ils souhaitaient s’en prendre uniquement aux États-Unis dans un premier temps, car une fois que « le grand » serait à terre, les autres suivraient. Agir ainsi permettait à Snake de s’assurer du soutien de tous ses congénères ; beaucoup, comme Fabrice, aspiraient à minimiser au maximum le nombre de victimes. Ils ne voulaient pas déclarer la guerre à l’humanité. Si le plan de Snake avait consisté à renverser tous les pays par la force, il n’aurait pu compter sur l’appui de tous les Évols qu’il dirigeait et certains, pour ne pas dire une grande partie d’entre eux, seraient partis. Renverser le Pentagone pour finir de prendre le contrôle sur les forces armées causerait beaucoup de victimes et tous n’étaient pas des fanatiques. Ils se sentaient prêts à passer le pas, à agir, car, chacun savait que c’était nécessaire, pourtant, ils ne désiraient pas procéder ainsi dans le monde entier. Et, si jamais cela venait à ne pas suffire, si les autres gouvernements refusaient de laisser les Évols dicter le monde, s’ils refusaient de voir qu’ils ne voulaient que leur bien, alors les hommes auraient choisi par eux-mêmes de courir à leur propre perte et ils seraient les seuls responsables de leur fin.

	Quelques heures plus tard, dans une chambre de Paris, nos deux amis tentaient de se mettre d’accord sur la stratégie à adopter.

	Ils vont s’en prendre au Pentagone, on doit réagir Nathan !

	Je sais, mais nous sommes blessés. Béa nous a bien soignés, toutefois il est bien trop tôt. En ce qui me concerne, il me faudra quelques jours avant que je puisse recommencer à courir et toi, bien que ce soit superficiel, tu as besoin que ton bras soit infaillible pour pouvoir tirer correctement.

	Rester impuissants comme ça sans ne pouvoir rien faire m’énerve, on aurait dû aller aux Bahamas, au moins on aurait tenté quelque chose.

	Et s’il y’avait quelque chose à trouver, nous serions certainement morts.

	Peu m’importe ! Si je ne risque pas ma vie pour lui, alors pour qui pourrais-je bien la risquer ? Je l’aime Nathan.

	Moi aussi je veux le retrouver, je le veux plus que tout, mais on doit avoir à l’esprit qu’il… Qu’il est peut-être…

	Je ne veux pas y penser. Quand je l’ai eu au téléphone, il s’apprêtait à arrêter Snake. C’est donc ce Snake qu’on doit retrouver et on sait qu’il doit se rendre au Pentagone pour en prendre le contrôle. Nous avons quitté le pays pour récupérer un minimum et c’était le mieux à faire, mais maintenant je… Enfin, lui serait venu nous chercher même s’il avait été gravement blessé. 

	Peut-être, mais nous, nous ne sommes pas des surhommes. Si tu veux savoir ce que lui ferait… je pense qu’il exigerait qu’on se soigne et qu’on reste en dehors de ça.

	Et c’est ça son plus gros défaut, il ne se préoccupe que du bien des autres et pas assez du sien.

	Élianord, je te demande deux jours, juste deux jours. Y aller maintenant serait du suicide. On a prévenu le Pentagone, on ne peut rien faire de plus pour le moment.

	Deux jours, pas plus, ensuite on repart là-bas. Je vais dehors, je vais essayer de trouver une pharmacie, il faut changer nos bandages.

	L’avertissement sur l’attaque imminente du Pentagone transmis aux autorités n’avait absolument rien donné, car les Évols sur place avaient maîtrisé l’information et, quand Snake arriva avec un petit groupe, les portes étaient grandes ouvertes. Un technicien déjà en poste depuis quelque temps avait coupé tout contact avec l’extérieur. L’idée consistait à prendre le contrôle du Pentagone sans que le gouvernement s’en rende compte. Les nouvelles aptitudes de Snake lui permirent d’agir très efficacement. Dès qu’il s’introduisit dans le bâtiment, il fit fermer tous les accès afin que personne ne puisse ni entrer ni sortir. Il dégaina son arme et s’en prit à tous les gardes qu’il croisait. Les facultés de Réyan semblaient incroyables, aucun de ces soldats ne pouvait le surprendre, il les voyait arriver bien avant qu’ils ne se présentent. Il avait beau courir comme un dératé, il n’était absolument pas essoufflé. Ce corps était une vraie machine ! Les Évols en place devaient contrôler l’information de telle sorte qu’il n’y ait aucune fuite possible. Ceux qui étaient venus avec Snake s’occupaient des otages au fur et à mesure que leur chef progressait, en les enfermant dans différentes pièces. En 1 h de temps, Snake avait commis une véritable boucherie. Tous les hommes armés ou qui avaient fait mine de se défendre étaient morts. L’attaque s’était déroulée au mieux, les Évols avaient mis la main sur l’armement et sur le commandement des forces armées dispersées de par le monde.

	Après la prise de pouvoir, les agents, généraux, techniciens et autres salariés encore en vie ainsi que tous les gens en rapport avec les employés décédés passèrent tous par des effaceurs puis par des contrôleurs. À la fin de la journée, ils purent ainsi quitter les lieux et se rendre dans leur foyer afin que chacune des familles n’ait aucun soupçon. Il s’agissait là d’une parfaite manipulation. Pour ces travailleurs qui rentraient chez eux à l’heure habituelle, il ne s’était absolument rien passé. Pour eux, la journée s’écoula normalement. Les corps furent évacués dans la nuit et les gardes morts furent remplacés par de nouveaux Évols. Le lendemain, les activités du Pentagone suivirent leur cours comme à l’accoutumée. Il était si facile de manipuler les humains. La phase une venait de se terminer. Les Évols contrôlaient maintenant le Pentagone, ils occupaient les postes les plus importants et personne ne se rendit compte de rien, personne ne remarqua de différence. Le changement s’opéra à la perfection.

	Entre temps, Élianord et Nathan avaient changé de pays. Ils se cachaient actuellement en Tunisie et trouvaient étrange qu’il ne se soit encore rien passé. Les deux jours que nos amis s’octroyèrent pour reprendre des forces arrivaient à leur terme. Ils ne comprenaient pas que le Pentagone n’ait pas encore été attaqué. À en croire leurs informations, rien n’avait changé là-bas. Ce que Réyan leur avait dit ne tenait donc pas la route, peut-être avait-on imité sa voix, peut-être était-il déjà sous le contrôle d’un Évols lorsqu’il avait contacté Élianord.

	Non Nathan je ne crois pas. Il m’a appelé le soir ; or nous nous sommes fait attaquer au petit matin et ça ne peut être que grâce à lui si nous avons réussi à nous échapper.

	Si seulement il avait pu être plus rapide.

	Il a fait de son mieux.

	Je le sais bien. Bon je suis encore loin d’être guéri, mais les deux jours que je t’ai demandés se sont écoulés et je suppose que tu veux quand même aller voir même s’il ne s’est rien passé.

	Oui.

	Eh bien moi aussi !! À dire vrai, j’espérais que Réyan nous contacterait entre temps. C’est la première fois qu’il ne donne pas de nouvelles depuis plus de deux jours.

	Cela s’était déjà produit ?

	Oui.

	Mais pourquoi tu ne me l’as pas dit ?

	Je suis désolé, mais je ne voulais surtout pas te donner de faux espoirs.

	Bon, allons voir au Pentagone.

	Snake et ses hommes commençaient à bien comprendre le fonctionnement de toute cette machinerie. Encore quelques jours et ils pourront démarrer les phases deux et trois. Réyan n’existait plus. Égaré dans les pensées des autres, il avait perdu toute conscience de soi, n’ayant plus accès à ses propres souvenirs il n’avait même aucun moyen de savoir qui il était. Être enfermé dans cette zone lui faisait vivre un enfer bien pire que celui de l’asile. Il ne savait pas où il était, il ne savait pas qui il était, il ne savait même pas qu’il existait. Alors qu’il était enfant, emprisonné par ses dons, il avait tout de même conscience de son propre corps. Le fait de se boucher les oreilles, de se tenir la tête, de sentir son propre corps minimisait ses maux. Aujourd’hui, il ne restait de lui plus qu’une pensée perdue parmi tant d’autres. Une vague oubliée dans l’océan.

	Arrivés à proximité du Pentagone, Élianord et Nathan prirent un maximum de précaution. Rien ne s’était passé certes, mais Réyan leur avait également révélé que certains Évols se trouvaient déjà sur place à jouer les agents doubles. Ils enquêtèrent à distance et avec les noms que Réyan avait inscrits dans le serveur durant son vol Allemagne – Bahamas ils parvinrent à repérer ces agents doubles. Avec cette recherche, ils se rendirent compte que quelque chose clochait. Une partie des employés et d’agent présents sur leur liste avait tout bonnement changé de tête. Ce n’était pas normal, les informations présentes sur le serveur ne pouvaient être fausses. La fiche de chaque membre du personnel contenait une photo et un bon nombre d’hommes et de femmes se trouvant au Pentagone ne correspondait pas à ces photos. Il n’y avait qu’une seule explication possible, les Évols avaient bel et bien attaqué. 

	Ce n’est pas croyable, comment avons-nous pu rater ça ? questionna Élianord.

	Ils ont réussi à usurper chaque identité sans que personne ne s’en rende compte. C’est terrible, tous ces gens sont certainement morts à l’heure qu’il est.

	Et cet homme que nous venons de suivre, il vit avec la famille de l’autre comme si de rien n’était, c’est horrible. Il doit profiter de son statut, il doit… il doit profiter de la veuve.

	Il ne doit pas être le seul à faire ça, nous avons déjà repéré 46 individus qui ne correspondent pas aux fiches de renseignements que nous possédons et tous n’étaient pas célibataires. 

	On doit faire quelque chose.

	Il faut d’abord dénicher celui qui les commande, si on trouve Snake, on pourra peut-être retrouver Réyan.

	Et s’il est dans son corps ?

	Alors on pourra l’identifier à coup sûr, positiva Nathan. Dans le doute, nous ne nous sommes pas encore approchés à moins de trois kilomètres. En réalité, s’il est dans son corps, il ne doit pas disposer de toutes ses facultés, car sinon il nous serait déjà tombé dessus. Réyan n’a pas besoin que l’on soit dans son radar pour être avec nous. 

	Le problème c’est que l’on ne peut pas vraiment prendre le risque de se rapprocher. On ne sait pas grand-chose sur ces Évols à part ce que Réyan a découvert. Il a bien précisé qu’il ne connaissait pas toutes les aptitudes des mentalistes, donc on ne sait pas clairement ce dont sont capables leurs télépathes. Peut-être que si l’on se rapproche, ça ne sera pas Réyan, mais l’un d’entre eux qui nous localisera.

	C’est grâce aux caméras qu’on a pu repérer tous ces Évols. Toutefois, certaines zones de haute sécurité en sont dépourvues et Snake doit surement se trouver dans l’une d’entre elles. Il faut découvrir un moyen de savoir ce qu’il est advenu de Réyan avant de faire quoi que ce soit.

	Je suis tout à fait d’accord, c’est surtout pour le retrouver que je suis venue. Nous devons continuer à surveiller les caméras. On doit d’abord tous les repérer. Ceux qui prennent les décisions finiront bien par sortir de leur trou.

	C’est dommage que l’on n’ait accès qu’aux caméras en direct et non pas aux archives on aurait peut-être pu voir le moment de l’attaque.

	Non, c’est la première chose qu’ils ont dû effacer, conjectura Élianord. 

	Pas forcément. Des vidéos manquantes attireraient l’attention. Il doit être plus facile pour eux de les laisser dans le registre et de s’assurer qu’il n’y ait personne à part eux qui puissent les visionner.

	Tu proposes que l’on essaie de pirater ces registres ? Tu sais bien que sans Réyan ce n’est pas possible. En tout cas moi j’en suis incapable.

	Oui, non, je sais… c’est juste que je réfléchissais tout haut. C’est déjà bien qu’il ait laissé des protocoles nous permettant de visionner ces vidéos. Sans lui, il n’y a pas vraiment d’équipe.

	Oui, mais nous devons faire de notre mieux, et le mieux que nous puissions faire pour le moment c’est d’observer ce que filment ces caméras.

	 


Chapitre 2 : La Maison-Blanche

	En mars 2001, la communauté internationale assiste, impuissante, à la destruction des remarquables Bouddhas de Bamiyan. Les deux statues monumentales témoignaient depuis 1 500 ans de la grandeur de notre humanité partagée. Détruites à l’explosif par les talibans, il s’agit d’un véritable crime contre la culture. Après la destruction, le Mollah Omar déclara qu’il était « fier de tous les talibans qui avaient participé à la destruction de cette horreur impie synonyme d’une religion pour dégénérés. »

	 

	Élianord et Nathan connaissaient les phases suivantes. Ils savaient que les Évols, pour réaliser leur coup d’État, devaient renverser le gouvernement. Il était logique de s’en être pris en premier au Pentagone, car contrairement au Moyen Âge, pour renverser un gouvernement, il fallait dans un premier temps prendre le contrôle de ses forces armées. Après le Pentagone, ça serait donc le tour de la Maison-Blanche. Si les choses devaient en arriver jusque-là, nos deux amis seraient bien obligés de s’interposer. Après des heures de visionnages, ils se rendirent compte qu’ils devaient faire face au pire cas de figure, car sur leurs écrans ils aperçurent Réyan. Avec les caméras, ils essayèrent de le suivre et comprirent qu’il était bel et bien possédé. On pouvait le voir donner certaines instructions à des hommes et femmes identifiés comme appartenant aux Évols.

	Et bien maintenant nous savons, affirma Nathan.

	On doit aller lui parler, il est plus fort que lui, je suis sûr qu’il ne nous fera rien, il parviendra à le chasser.

	Je le crois aussi. Je propose que l’on s’infiltre à la Maison-Blanche et qu’on intervienne quand il attaquera. Au Pentagone, il est sur la défensive. Là-bas, je pense que nous aurons de meilleures chances.

	Et si tu te faisais passer pour lui, si tu te présentes comme Mr Lumineux et que tu vas voir directement le président pour l’avertir.

	Pour me rendre jusqu’au Bureau Ovale il faudrait dans un premier temps que je connaisse les codes du jour. Ce qui n’est pas le cas. Quant à Mr Lumineux, ce titre n’est connu que du Président, de son prédécesseur et de ses proches. Ce n’est pas un passe-droit, c’est juste ce qui lui permet de s’identifier une fois qu’il est en contact avec la personne. Qui plus est, il a déjà rencontré ce Président quand celui-ci a succédé au précédent. Donc, dans tous les cas, il verra bien que je ne suis pas lui.

	Quoi qu’il en soit, il faut qu’on essaie de les avertir d’une manière ou d’une autre, on ne pourra pas à nous seuls nous interposer.

	Je crois que l’on n’a pas le temps de réfléchir. Réyan quitte le bâtiment et il n’est pas seul.

	Tu crois que c’est pour maintenant ? demanda Élianord.

	J’en suis même sûr, ce n’est pas un hasard, le Président vient juste d’atterrir, mais je reste confiant, Réyan saura retrouver la raison.

	Nous devons y aller, il faut arriver avant eux. On n’a pas d’accès officiel, on va faire comme on a dit. Après tout, au cinéma ça fonctionne ! Alors pourquoi pas, on va entrer grâce aux visites guidées.

	Le bras d’Élianord n’était pas tout à fait cicatrisé, mais elle pouvait pratiquement l’utiliser sans gêne. Nathan, en revanche, ressentait toujours des douleurs dans le fessier et il avait encore beaucoup de mal à courir. Peu importe, cela ne rentrait plus en ligne de compte, il devait impérativement empêcher son ami de nuire. Il devait le ramener, le sauver. Et pour ça, serrer les dents était un moindre mal. Pour passer les contrôles, et se mêler aux touristes afin de suivre la visite guidée, ils étaient obligés de se rendre sur les lieux sans aucune arme. Ils prirent juste chacun une petite fiole en matière indétectable qui contenait un puissant somnifère. Il suffisait d’en jeter une au pied d’un garde afin qu’elle se casse et qu’elle libère le gaz.

	Snake avait bel et bien l’intention de faire son coup d’État aujourd’hui. Il avait dû attendre avec impatience que l’homme à la tête du gouvernement revienne de son voyage diplomatique pour lancer les phases deux et trois, et cette fois-ci, il ne comptait pas camoufler son attaque. Bien au contraire, c’était aujourd’hui qu’il voulait se révéler aux yeux du monde et montrer à tous l’existence des Évols. Pour ce faire, il allait se servir de la télévision, il s’installerait derrière le bureau du président et grâce aux caméras de la Maison-Blanche, il se présenterait au monde entier. Il expliquerait en quoi les Évols sont supérieurs et pourquoi, pour le bien de tous, c’étaient eux qui devraient à l’avenir diriger le monde. Il avait préparé tout un discours afin d’être clair et de bien faire comprendre ce qu’il pourrait advenir du monde si celui-ci refusait la souveraineté des surhommes. Il avait l’intention de tout dévoiler sur les Évols et d’expliquer chacune de leurs spécificités. Pour prouver que ses affirmations n’étaient pas des affabulations, le Président se tiendrait à ses côtés et un contrôleur s’en servirait comme d’un pantin en lui faisant faire et dire n’importe quoi. Snake emmena une trentaine d’hommes avec lui.

	Arrivés les premiers à la Maison-Blanche en milieu d’après-midi, nos amis se joignirent dès que possible à un groupe pour démarrer la visite guidée. Ils écoutèrent ainsi la guide en jouant les parfaits touristes dans l’attente qu’il se passe quelque chose. Arrivés vers le milieu du circuit, quand la chargée de visite leur présenta le portique sud qui avait été rajouté par James Hoban pendant la reconstruction survenue à la suite de l’incendie déclenché par les soldats britanniques en 1814 lors de la guerre anglo-américaine, un premier coup de feu se fit entendre. Puis un second, entraînant la panique dans le bâtiment. Nos deux amis exploitèrent cette confusion pour quitter le groupe et disparaitre. Ils firent en sorte que des gardes les aperçoivent, ils franchirent une porte, s’en éloignèrent et au moment où celle-ci se rouvrit, Nathan jeta sa fiole et les trois gardes qui passèrent le seuil tombèrent comme des masses. Nos deux alliés en profitèrent pour récupérer leurs armes, leurs vêtements et leurs pass. Une fois cela fait, alors qu’on pouvait distinctement entendre des cris provenant d’un peu partout, nos deux amis cachèrent les endormis et suivirent les événements grâce aux radios qu’ils avaient dérobées.

	Snake procédait de la même manière qu’au Pentagone. Il tuait tous les individus qui avaient l’intention de se mettre sur son chemin. Et bien entendu, aucune alarme ne s’était déclenchée. Contrairement au protocole, un groupe de gardes du corps avait dû se retrancher dans le Bureau Ovale et former un cordon de sécurité autour du président, car pour des raisons inconnues, l’ascenseur menant au bunker qui se situait dans le sous-sol avait refusé de s’ouvrir. Tous cherchèrent à joindre le Pentagone afin que celui-ci dépêche des renforts. Bien entendu, celui-ci répondit immédiatement par l’affirmative, mais n’avait aucune intention d’en envoyer. Dès son arrivée sur les lieux, Snake avait remarqué la présence de nos deux amis et il ne fut pas du tout surpris de les repérer ici. Il pouvait voir dans leur tête qu’ils avaient l’ambition de ramener Réyan. Leur plan, bien que plein d’espoir, n’avait aucune chance d’aboutir. Snake afficha une certaine satisfaction de les trouver ici. Le fait qu’ils soient venus à sa rencontre évitait à son groupe de devoir les chercher par la suite. Et maintenant grâce à eux, il savait que Réyan possédait une villa en Islande remplie d’informations et d’objets qui pourraient s’avérer très utiles. Avec cette maison et toutes les richesses qu’elle contenait, il pouvait se passer du savoir de son hôte et laisser « la porte » fermée sans regret.

	À en croire la radio, tous les personnels armés encore en vie devaient se rendre au Bureau Ovale afin de protéger le Président en attendant que les renforts débarquent. Élianord et Nathan savaient pertinemment que personne ne viendrait, il fallait donc intervenir rapidement et essayer de faire quelque chose. Snake et ses hommes continuaient à progresser tranquillement. Ils arriveraient bientôt devant le Bureau Ovale. Histoire d’accomplir les choses une à la fois, le chef des Évols envoya quatre de ses soldats dans la direction de nos amis avec comme seule consigne de les retenir. Il tenait à les tuer lui-même pour leur montrer à quel point leurs espoirs étaient vains. 

	Surpris par ces hommes qui déboulèrent devant eux, Élianord et Nathan furent obligés d’ouvrir le feu sans vraiment prendre le temps de viser et reculèrent de quelque pas afin de se mettre à couvert au détour d’un couloir. Nathan comprit que Snake avait senti leur présence. Cela signifiait qu’il pouvait donc se servir du radar de Réyan, sinon pourquoi ces quatre soldats seraient venus ici pour leur barrer la route ? Par hasard ? Non, Nathan n’y croyait pas du tout. Pour passer ce couloir et rejoindre le Bureau Ovale, il fallait donc tuer ces hommes. Des grenades auraient bien aidé, mais chacun n’avait en sa possession qu’un seul pistolet et quelques chargeurs. Ils avaient parfaitement étudié les plans de la Maison-Blanche et ils savaient bien qu’il n’y avait pas 50 accès possibles. À dire vrai, il n’y en avait que deux. L’accès principal que les Évols venaient d’emprunter et qu’ils occupaient et celui que nos amis avaient choisi d’utiliser en parcourant quelques détours afin de passer inaperçus. Ils étaient coincés et pour sauver Réyan et aider le Président, il fallait passer. Il restait une fiole de gaz à Élianord, seulement elle préférait la garder en ultime recours pour essayer de s’en servir contre Réyan. 

	Snake avait fini par tuer tout le monde. Ses hommes et lui se trouvaient maintenant devant la porte du Bureau Ovale. Il sélectionna deux de ses meilleurs soldats et ordonna aux autres de commencer à sécuriser la zone et de préparer la vidéoconférence. Il restait encore une bonne quinzaine d’hommes à l’intérieur. Ces gardes du corps étaient prêts à donner leur vie pour le chef du gouvernement. Eh bien, ils n’allaient pas être déçus ! Contrairement à Réyan, Snake ne parvenait pas à traiter tous les points de vue, sinon il aurait simplement tiré au travers de la porte et tué tous les gardes de cette façon. En possédant son corps, il avait accès à certains de ces dons, mais en aucun cas il ne pouvait l’égaliser dans ses facultés de traitement. Il bénéficiait de son corps, pas de son intelligence ni de son expérience. Les deux hommes qu’il avait choisis disposaient d’une acuité visuelle hors du commun. Ils ne pouvaient certes pas voir les balles, mais pratiquement rien de ce qui se trouvait dans leur champ de vision ne pouvait leur échapper. Cette faculté faisait d’eux des hommes très rapides, leurs réflexes et la vitesse à laquelle ils pouvaient acquérir une cible, viser et tirer relevaient presque du surnaturel. 

	Ces deux Évols s’approchèrent prudemment de la porte en longeant la paroi. L’un d’eux, tout en restant collé au mur, prit son fusil et tira dans la porte au même endroit à plusieurs reprises en direction du sol. Dès qu’il ouvrit le feu pour la première fois, tous les gardes présents dans ce bureau répliquèrent et vidèrent quasiment un chargeur chacun dans cette porte. Les hommes du président savaient grâce aux caméras que Snake ne s’était pas donné la peine de détruire que cela ne pouvait être que l’ennemi qui cherchait à entrer surtout qu’ils n’avaient plus aucune nouvelle de l’extérieur. Aussitôt que les gardes cessèrent de tirer, le second homme, toujours adossé au mur, sortit de sa poche deux grenades flash et les jeta dans le trou suffisamment gros percé par le fusil de son collègue. Ces deux Évols de type physiologique se bouchèrent les oreilles et, dès que les grenades explosèrent, profitant de l’état de choc dans lequel tous se trouvaient, ils défoncèrent la porte et se mirent à canarder tout le monde excepté le Président. Snake les rejoignit peu de temps après qu’ils soient entrés et tua les deux derniers gardes encore vivants.

	Mes respects Mr le Président.

	… j.j… j… vous !

	Ne vous inquiétez pas. Bientôt l’effet des grenades flash s’estompera et vos oreilles arrêteront de siffler, vous pourrez alors entendre ce que je vous dis. Vous avez accompli du bon boulot les gars. Emmenez-le dans la salle de conférence, il y’a bien trop de sang et de cadavre pour faire ça ici. Je ne voudrais pas choquer les plus jeunes. Quant à moi, je vais aller m’occuper de nos deux invités.

	Élianord et Nathan n’avaient toujours pas réussi à passer. Ils savaient que maintenant, c’était trop tard : ils avaient entendu tous les coups de feu et la radio n’émettait plus rien. Ils rebroussèrent chemin.

	Il faut faire revenir Réyan, c’est notre seule chance Nathan, ils sont beaucoup trop forts pour nous.

	Allons à sa rencontre. Snake. Si tu nous veux, nous serons dans la salle de réception. Je lui ai donné rendez-vous dans la salle de réception.

	J’ai confiance en lui, il ne le laissera pas nous tuer. Et quand bien même, ces quatre hommes dans le couloir ne me donnaient pas l’impression d’avoir reçu l’ordre de nous abattre, ils n’ont pas bougé de leur position et ils ne nous visaient pas.

	Peut-être attendaient-ils que l’on soit pris à revers. Mais tu as peut-être raison, peut-être veut-il nous parler ou nous exécuter lui-même. Si c’est le cas, son excès de confiance va lui coûter cher. Tu m’as entendu Snake, tu ne sais pas contre qui tu te bats.

	Arrivés les premiers dans la salle de réception, nos deux amis se postèrent derrière des tables qu’ils renversèrent et prirent en compte chacune des deux portes battantes avec leurs armes prêtes à tirer. Ils attendirent ainsi, chacun se demandant s’il vivrait encore pour voir le prochain soleil se lever. Ils avaient confiance en Réyan, mais la situation semblait désespérée et malgré cette confiance, ils ressentaient surtout de la peur, pour eux-mêmes et pour lui. C’était une salle magnifique, digne des plus grands monarques. Il n’y avait que deux accès, le principal, emprunté par les convives et celui qui donnait aux cuisines pour les employés. 

	Vous êtes cernés et vous ne pourrez protéger ces deux portes bien longtemps, tonna Snake d’une voix forte. Jetez vos armes et j’entrerai, c’est bien pour me voir que vous êtes là non ? Vous voulez ramener Réyan, je vous en laisse l’occasion, mais d’abord jetez vos armes. Quant à cette fiole de gaz, il est inutile de la jeter. Si vous la lancez, je n’aurais qu’à cesser de respirer. Vous connaissez tous deux ces facultés physiques hors normes.

	L’inspectrice et le docteur se regardèrent, hochèrent la tête et tous deux jetèrent leurs armes. Et alors que Réyan entra seul, ils se mirent à côté. 

	Nathan Lorif et Élianord Pascale. Nous sommes seuls, j’ai envoyé mes hommes ailleurs. Je suis là pour vous tuer et pour vous faire comprendre que vous avez atteint votre maximum. Honnêtement, je vous félicite. Vous vous êtes très bien battus. Si je ne pouvais lire dans vos esprits, j’aurais peut-être essayé de vous convaincre que ce que je fais est juste et pour le bien de tous, mais je vois bien que vous n’en croiriez pas un mot. Je pourrais aussi vous faire passer par un effaceur puis un contrôleur, mais vous y perdriez votre force. Si, Nathan ! Je sais contre qui je me bats. En réalité c’est contre toi que j’ai dû me battre. Je suis désolé pour tes parents ; au début, la véritable cible c’était toi. En te tuant, j’espérais que les barrières de Réyan s’effondrent. Seulement, vous vous êtes si bien défendus que j’ai failli tout perdre. Si mon plan avait échoué, je me serais retrouvé à sa merci. Heureusement que tes parents ont été touchés. Ça t’a fait beaucoup de mal de les voir mourir, bien plus que si l’on t’avait tiré directement dessus. Ça t’a complètement anéanti. Si tu avais pu admirer la tempête que ta douleur a déclenchée dans son esprit. Si tu savais à quel point tu m’as facilité le travail, franchement je te remercie. Après coup je me dis que si je t’avais tué, les choses auraient été moins aisées. Je n’ai presque rien eu à faire.

	La ferme ! répondit froidement Nathan, les yeux dans les yeux.

	Il ne reviendra pas et je vais vous le prouver de suite en commençant par toi.

	Alors qu’il leva son arme dans la direction de la jeune femme, un sourire s’afficha sur son visage. Le même rictus que l’on reconnaitrait entre mille, à la fois sadique et diabolique.

	Non Réyan, tu dois te battre, tu es plus fort que lui, je sais que tu ne tireras pas, je t’aime Réyan !!! Je t’aime, bats-toi je t’en prie, reviens vers moi, tu peux y arriver !

	Alors qu’Élianord, les yeux en pleurs, conjurait de toutes ces forces Réyan de redevenir lui-même, de se battre, son dernier « je t’aime » ne put sortir de sa bouche. Ingeniuman venait de presser la détente.

	Nonnnnnnnnnnnnnnnn !!! hurla Nathan qui se jeta sur le corps de la jeune femme pour essayer de ralentir sa chute. Mais comment as-tu pu ? reprit-il, alors qu’il se tenait maintenant à genoux, serrant dans ses bras la dépouille d’Élianord. Regarde ce qu’il t’a fait faire ! Tu m’as confié un jour que tu croyais en l’âme sœur, que ton esprit se mêlait au sien, que c’était elle. Que jamais tu ne pourrais aimer autant que tu l’aimes ! Qu’il n’y aurait jamais d’autre femme avec qui tu puisses te sentir aussi bien, avec qui tu puisses être toi-même ! REGARDE CE QUE TU AS FAIT !!!!!! Réveille-toi Réyan, réveille-toi !!!!!

	Une larme coula sur la joue de ce meurtrier, ce meurtrier qui autrefois était son fils. Elle descendit le long de son visage et en passant sur le rictus l’effaça. Malheureusement cette larme que Nathan prit pour un signe de faiblesse ne changea rien. L’arme était maintenant pointée sur lui et BANG !!! Snake tira une première fois, puis une seconde et une troisième. Mais à chaque fois il rata sa cible. C’était bien la première fois qu’Ingeniuman manquait un tir, son bras tremblait. Le pistolet finit par tomber sur le sol, Snake se retrouva à genoux et se mit à crier. Réyan attrapa sa tête des deux mains et hurla : « Sors de là !!! ENFOIRÉ !!! SORS DE LÀ !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! »

	Le regard de Réyan changea du tout au tout et fut rempli de tristesse et de sanglot. Il récupéra le révolver et courut vers Élianord qui ne respirait plus. Des larmes de sang lui coulaient maintenant du front. Touchée en pleine tête, il n’y avait rien à faire, elle était morte. Réyan se pencha sur elle et l’embrassa dans les cheveux. Puis, avec deux doigts il abaissa tendrement les paupières de la femme de sa vie sur ces beaux yeux marron qui autrefois pétillaient de vie.

	C’est… C’est bien toi ? lui demanda Nathan empli d’espoir.

	Moi ? Il n’y a plus de moi… Récupère son corps et va-t’en, je t’ouvre la voie.

	Je… Très bien.

	Bien qu’il ait regagné le contrôle, Réyan se voyait incapable de contenir son chagrin. Des larmes continuaient à couler et il n’y pouvait rien. Il venait de tuer celle qu’il aimait. Ayant entendu les hurlements, des Évols entrèrent dans la salle de réception. Ils n’eurent pas le temps de se rendre compte de ce qu’il se passait. Ils aperçurent tout juste Ingeniuman qu’ils tombèrent raide morts, une balle entre les deux yeux. Grâce à cette femme, il avait découvert l’amour. Aujourd’hui, c’est la rage qui l’envahissait. Aujourd’hui, il faisait la connaissance d’une nouvelle émotion. Il n’y avait plus qu’une seule chose qui comptait à ses yeux : la vengeance. Plus de justice, plus de morale. Elle était morte et c’est lui qui l’avait tuée de ses propres mains. Ces hommes n’avaient pas de limites, alors lui n’en aurait plus non plus. Il laissa la rage grandir en lui et se lança dans une folie meurtrière. Nathan n’avait encore jamais vu ce regard et il comprit qu’il valait mieux ne rien ajouter. Il ramassa le corps d’Élianord et déserta la pièce. Réyan s’occupa dans un premier temps des Évols qui auraient pu empêcher son ami de quitter la Maison-Blanche sereinement, puis il se rendit au secours du Président qui se trouvait dans la salle de conférence.
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